MADAME CHAMANE 

La porte est faite en bois de clair bouleau aime à rappeler Madame CHAMANE.

Au dessus de cette porte, deux gros pavés de verre dépoli. Sur la petite fenêtre latérale, les mêmes pavés dépolis.


Pourtant, même éclairé a giorno, le magasin garderait des pénombres d’étrangeté. Sur les étagères noircies au bitume, Madame CHAMANE échafaude, en montagnettes, des morceaux de bois bruns ici, plus clairs en la deuxième pile voisine, bleutés plus loin.


Un œil profane ne saurait distinguer entre eux le bois de chaque pile, mais Madame CHAMANE prend orgueil à énumérer pour chacun d’eux leur nom savant latin, leur dénomination courante nord-sibérienne, lapone, maya, vénézuelienne.


Sur d’autres étagères, des herbes, des feuilles, des fleurs séchées, des racines. Ou des pierres de laves, d’obsidienne vitreuse, des éclats de granit rose ou gris, de silex pâle, de silex roux, de laiteuses calcédoines.


Sur l’étagère des poudres , les sachets sont de jute ou de lin porteuses d’étiquettes au graphisme déroutant : dessins d’animaux imaginaires et alphabets inconnus.


Sur le mur opposé, le vaisselier à philtres en des flacons de verre transparents ; les liquides ci-contenus sont d’une grande variété de coloris.

« C’est comme dans le rayon « produits de nettoyage » des grandes surfaces », précise Madame CHAMANE, « plus les coloris sont doux et tendres, plus le produit qu’elles cachent est dangereux et hautement toxique ».


Près de la porte, pour rassurer les gogos, une chouette empaillée sur son perchoir et une boule de cristal. Des corbeaux apprivoisés volètent au travers du plafond.


Ce petit magasin est situé sur la placette en retrait de la rue qui va vers le nord, entre la vieille cathédrale (de médiocre architecture) et le Palais de Justice. La façade de l’antre de Madame CHAMANE est teintée d’un gris sombre, sali par les pluies, et en cours d’écaillement. Au dessus de l’entrée, un panneau de bois brun portant en lettres grises l’inscription suivante : 
AUX NEUF MONDES

SOINS DE BIEN-ÊTRE

ET

CONSEILS D’HARMONIE VITALE


Madame CHAMANE tient une grande place dans sa petite boutique. Entièrement vêtue de larges pans de cuir et autres peaux de bêtes, juxtaposées. Aux pieds, de lourds souliers en toute saison.


Du haut de ses 190 cm, tombe son blanc regard d’acier glacial. Pas de sourire commercial ; quand bien même, hypothèse invraisemblable, elle l’ait envisagé, son orgueil l’en eût empêché. C’eût d’ailleurs été contreproductif. Les curieuses et les curieux, avides de nouveautés, furent vite séduits par l’extrêmement rapide efficacité, les conseils et soins de Madame CHAMANE. Ainsi que ses avis pertinents sur nombre de soucis de la vie sociale courante, qui palliaient l’absence trop fréquente de l’Assistante sociale débordée.

Le bouche à oreille alla grand train. Madame CHAMANE n’admettant qu’une pratique à la fois dans ses murs, de longues queues d’attente, sur le trottoir, se formaient malgré le désagréable vent coulis qui, en de fréquentes occurrences, débouchait de l’étroite venelle du Vieil Etang Moisi.


Lorsque le vieux monsieur PETITOUTY (père), au volant de sa vieille guimbarde d’un autre âge, pétaradante, fumetante, cahotante renversa Mademoiselle LEONTINE qui, sortant de la cathédrale, traversait en dehors des clous, la vieille demoiselle roula plusieurs fois sur le sol et resta immobile, le nez enfoncé entre deux pavés. On la crut morte.

Madame CHAMANE bondit hors de chez elle, lança vivement le bras en avant, main ouverte, comme on eût fait pour ramener prestement à soi une pelote de laine, ou de ficelle, qui roulerait loin de soi.

La seconde suivante, Mademoiselle LEONTINE se redressa, s’assit sur son frêle fessier, jambes pudiquement serrées, et sourit à Monsieur PETITOUTY (père) et lui dit : « Je crois que j’ai été morte ! ».


Lorsque l’équipe du SAMU, arrivée sur les lieux quelques instants plus tard, se fit conter l’histoire, elle demanda à Madame CHAMANE : « Comment avez-vous fait ? ». Elle répondit « J’ai simplement appliqué une bien banale et classique technique d’endorcisme, que je ne fais que pour le bon motif. Ma morale m’interdirait d’endorciser dans une âme un objet étranger, fût-il peu potentiellement maléfique ».

Les gars (?) du SAMU, n’ayant strictement rien compris à ce discours, échangèrent des regards ahuris.

-« Quoi qu’il en soit, merci Madame » osa, incertain, le chef du SAMU.

-« Il n’y a pas de quoi. Et sachez qu’en cas de besoin, je pourrais encore vous aider. Pas besoin de m’appeler. Je serais là dans l’instant. Je cours vite, vous savez ».

Les membres du SAMU n’avaient pas retenu le mot inconnu d’eux utilisé par Madame CHAMANE et ne pourraient donc même pas regarder dans le dictionnaire ce qu’est l’endorcisme.

La vie repris son cours, paisible jusqu’à hier où madame CHAMANE, assise dans son magasin, leva la tête, prêta l’oreille. Au fond du presbytère, derrière la cathédrale, en son secret bureau privé, on avait prononcé son nom.

-« Allez la chercher mon ami. »

-« Tout de suite, tout de suite, Monseigneur. »

Madame CHAMANE sourit. Elle avait reconnu la voix fluette et bafouillée du cinquième vicaire. Elle sortit de chez elle, jeta en l’air d’un doigt distrait la clé qui alla fermer la porte avant de revenir s’enfouir dans la main de sa maîtresse.
Le cinquième vicaire apparut bientôt, vieux gamin sautillant de son petit pas pressé, sautillant en quinconce d’un pavé à l’autre, plaisir inconscient conservé depuis sa plus petite enfance.

-« Je vous suis, Monsieur le cinquième vicaire. »

L’évêque l’accueillit avec grande courtoisie, la complimenta, loua sa belle activité professionnelle et son haut sens moral. Puis il commença, selon sa vénérable accoutumée, le lent discours lénifiant qui, dix minutes plus tard, l’amènerait aux abords du motif de la présente entrevue.
Sous ses hautes pommettes rondes, qu’un observateur attentif eût pu supposer d’origine sibérienne, un mince sourire desserra les minces lèvres de la visiteuse.
-« Vous voulez me parler du prêtre exorciste de l’Evéché. »

A peine surpris, le vieil homme opina.

-« Il est bien âgé et perd la tête. »

-« J’accepte volontiers de pratiquer à sa place l’exorcisme de cette pauvre vieille folle enragée au fond de son couvent. »

-« Vous savez ?… »

-« Je sais tout. Je peux même réparer votre vieux prêtre s’il vous en agrée. »

-« Je suis confus, chère Madame CHAMANE, d’avoir recours à vos services puisqu’ils relèvent d’une tradition multi-millénaire que depuis longtemps notre Sainte Mère l’Eglise Romaine a rejeté comme étant de basse sorcellerie, incarnation des maléfices infernaux du Diable. Sachez que je ne partage point ce dogme. Et que je déplore que votre science ne persiste plus, sous divers masques, que dans les profondeurs des forêts et les toundras des grands nords asiatiques ainsi que dans de mystérieuses communautés indiennes de Colombie ou du Brésil, du Paraguay, que sais-je encore ? 

Je suis heureux que vous, Madame CHAMANE, aventurière en des terres hostiles, ayez choisi de migrer en notre douce France. 

Aidez moi, aidez nous.» 
-« Je suis content, Monsieur, d’entendre vos paroles et heureuse que vous sachiez, seul parmi les vôtres, pratiquer l’œcuménisme à tout va. »
